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Louis de Tousard to Andrew Jackson, March 6, 1815,

from Correspondence of Andrew Jackson. Edited by

John Spencer Bassett.

THE CHEVALIER DE TOUSARD TO JACKSON.

Novelle Orleans le 6 mars 1815.

Consulat de France à la Nouvelle Orleans

Monsieur , Dans les Ordres Généraux en date d'hier, qui ont été affichés à la Bourse j'ai le

paragraphe suivant:

“Cependant, il en est plusieurs (et il est à craindre que ce nombre n'augmente encore)

qui sous prétexte d'être sujet du monarque Français, Allié de la Grande Bretagne, se

laissent séduire et sortent de la Ligne de leur devoir, réalisant, ainsi les esperances et

secondant les projets de l'ennemi” et plus bas: Ces Mèmes sujets; sous la dénomination

de Personnes Non Citoyens des Etats Unis et ne leur devant pas allegeance, Contre

lesquels l'ordre Général est rendu, Sont Accusés de projets dangereux etc. etc.”.

Cent trente sept Certificats, dont vingt à des hommes de Couleur, ont été délivrés

dans ce Consulat; C'est Conformément aux instructions de son Excellence le Ministre

plénipotentiaire de france et à l'approbation qu'elles ont recue de vous, Monsieur, qu'ils ont

été délivrés et Contresignés par l'adjudant Général, Aujourd'hui on fait á ces mêmes sujets

français un Crime de s'être fait reconnaitre Comme tels; et c'est en Consequence de

l'exemption quils ont obtenue, qu'ils sont bannis du Lieu de leur Séjour, qu'on les enlève

à leurs familles, à leurs occupations, A tous leurs moyens de subsistance et que sans

ressources ils sont obliges de s'éloigner a plus de cent vingt milles.
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Independamment de la rigueur de cet ordre et pour priver ceux sur lesquels il Pèse, de

l'interêt que leur Situation pourrait inspirer, on les voue à l'exécration publique, en les

decusant de secunder les projets des anglais!—Une accusation aussi monstrueux—

Contre des Français! (dout le monarque est en Paix avec la Grande Bretagne, comme

avec les Etats Unis, mais allié de l'un ni de l'autre,) d'après ce que l'histoire à Consignée

du Caractere des deux Nations, depuis plusieurs siecles, est aussi depourvue de

vraisemblance que contraire à la loyauté Française.

L'accusation n'en pèse pas moins sur tous les sujets français, et votre ordre général publié

dans tous les Etats du Nord, avec les Commentaires dont on a accompagné ceux qui ont

été affichés à la Bourse, fera passer, sans distinction, tous les sujets français pour des

traitres au pays qui leur à génereusement accordé l'hospitalité.

Dans cette circonstance, mon devoir comme francais, et Comme consul du Roi,

m'ordonne impérieusement de protéger les personnes et l'honneur des sujets de Sa

Majesté. En Conséquence je désirrerais, Monsieur, que vous voulussiez bien me nommer

leurs accusateurs; pour pouvoir les poursuivre devant les tribuneaux compétans; pour

les forcer à fournir les preuves d'une accusation aussi peu vraisemblable que perfide; ou

dans le Cas Contraire, denoncer à l'infamie, ceux que les ont calomnies auprès de votre

Excellence.

J'ai l'honneur d'Etre avec respect,


